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146 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

vaisseau de la République, dans le calme comme 
au milieu des tempêtes. S. et F. 
Thierry, Aubert, Bouvet, Dumazert, Jacques 
Grandin, Bellisle, Hebert [et 2 signatures 

illisibles]. 

44 

Encore une fois, écrivent à la Convention nationale les administrateurs du district de 
Noyon (1), vous avez bien mérité de la patrie; 
une faction dominatrice, la vertu dans la 
bouche, le crime dans le cœur, menaçoit la 
liberté française et la représentation natio¬ 
nale; vous avez vu la vérité, et les coupables 
ont été anéantis. Continuez, représentans, 
nous mourrons tous plutôt que de laisser 
manquer à la représentation nationale. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (2). 

[Les adminn et l’agent nat. du distr. de Noyon 
à la Conu.; Noyon, 11 therm. II\ (3). 

Représentans, 
Encore une fois, vous avez bien mérité de la 

patrie ! Une faction dominatrice, la vertu dans 
la bouche, le crime dans le cœur, menaçoit la 
liberté française et la représentation nationale. 
Vous avez vu la vérité... Les coupables sont 
tombés sous le glaive de la loi. Vous deffendés 
les droits de la nature; la nature entière vous 
deffendra. Ainsi périront tous les traîtres. 
Despotes, voici votre dernière heure ! Vos ar¬ 
mées sont battues, vos conspirateurs décou¬ 
verts. Peuples de la terre, connoissez les 
monstres qui vous dévorent : les rois, les ambi¬ 
tieux; le Français libre vous les fait connaître et vous découvre leurs crimes. Levez-vous... Ils 
disparoitront. 

Citoyens représentans, recevez nos félicita¬ 
tions. C’est en notre nom, c’est au nom des 
administrés de ce district, que nous vous par¬ 
lons. Que rien n’arrête votre marche révolu¬ 
tionnaire... Que rien n’arrête la punition des 
traîtres. Nous mourrons tous plutôt que de 
laisser manquer à la représentation nationale; 
Oui, nous mourrons tous, plutôt que de laisser 
porter atteinte à la liberté, à l’unité et à l’indivi¬ 
sibilité de la République. Tels sont nos sermens; 
rien ne nous rendra parjures. 
Cordougnou, Hebert, Dautier, Dortu, Guibert 
( agent nat.), Leucru [et 3 signatures illisibles], 
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Sous le masque du patriotisme, disent les membres du comité de surveillance de la 
commune d’Orléans (4) un Catilina moderne 

(1) Oise. 
(2) P.-V., XLIII, 23. Mentionné par B"1, 26 therm. (2e 

suppl1). 
(3) C 312, pl. 1242, p. 40. 
(4) Loiret. 

vouloit s’emparer de l’autorité souveraine.,, 
Mais grâces à la Convention nationale, les 
Français restent libres. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (1). 

[Orléans, 12 therm. Il] (2) 
La plus horrible des conjurations est dé¬ 

jouée. Les conspirateurs ont subi la peine due 
à leurs forfaits, et la patrie est sauvée. C’en était 
fait de la liberté. Un Catilina moderne, sous le 
masque du patriotisme, voulait s’emparer de 
l’autorité souveraine et s’ériger en tiran, 
Comme Cromwel, il prêchait l’austérité des 
mœurs; comme lui, il avait toujours les mots de 
vertu à la bouche; et, nouveaux tigres altérés de 
sang, ses complices et lui allaient encombrer la 
liberté sous des monceaux de cadavres. Mais, 
grâces à la Convention nationale, les Français 
restent libres. Les conjurés ont tremblé devant 
la fermeté des représentans du peuple, et ils ne 
sont plus. Nous vous félicitons de votre énergie. 
Vous avez montré celle de vrais républicains. Le 
despotisme le plus affreux allait s’établir, et vous l’avez renversé. S. et F. 

Bigoteau, Brouille, Barruel, Cl. Renaut (se-
crét.), Courant (présid ), Parard, Chabault, 
Beauvallet, Morava, Vedy, Mavois, Mannand 

( greffier-exp[éditionnai]re ). 
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Le citoyen Moline fait hommage à la 
Convention nationale d’un prologue et d’un 
hymne qu’il a ajoutés à la sans-culotide du 
10 août pour l’ouverture du théâtre de l’opéra national. 

Mention honorable, et renvoi au comité 
d’instruction publique (3). 
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Les administrateurs du district d’Etam-
pes (4) invitent la Convention nationale à 
montrer contre le reste des conspirateurs la 
même énergie que contre les Cromwels 
modernes; ils protestent, d’ailleurs, de mou¬ 
rir pour elle. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (5). 

(1) P.-V., XLIII, 23. Mentionné par B1", 26 therm. (2 
suppl1)-

(2) C 312, pl. 1242, p. 39. 
(3) P.-V., XLIII, 23. ffn, 25 therm. (2e suppl1); Mess. Soir. 

n° 715. 
(4) Seine-et-Oise. 
(5) P.-V., XLIII, 23. Mentionné par Bm, 26 therm. (2 

suppl1)-
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